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CHANTA 
MA MÈRE. 

(*

a at oun ointa i Oivage

ai.délaissé le foyeèr paternel
De- 'ut iet -m n eevage

Je suis privé de l'mour maternel.

Ne cueillez plus-ni -le -lis, ni larse
Eh vain, pour Moi, vous tresseriez des fleurs

Mon cœur est froid, mon front devient morose
Mère tu n'es las olà pour essuyer mes pleurs !.

Je perhélas!sularv4anr
Comme l'esclave à dei; maitres soumis,
Je n'entends plus la voix qui m'est.si chère,
Le bruit des ps, ni le chant des amis.
E bien souvent mon pauvre cœur succombe
Mais l'Espoir dit: Attends des jours meilleurse'-

Quand, désolé, jincline vers la tombe,
Mère, tu n'es plus là pour essuyer mes pleurs !...

Et, lorsque, en oie à ma sombre tristesse,
J'ai vu 'Espoir, le doux Eepoir' venir,
Ce qui m'a mis dans l'me lallégresse,
Amour divin, c'est ton seul souvenir...
En iavenir j'ai mis ma confiance :
Dieu sait guérir la blessure des curs.
Si le bonheur vient calmer ma souffrance,

Mère, seras-tu là pour essuyer mes pleurs?...

Tato.-n',AulsE.

Et, lrsq(* enuprie cette èao e émuseaell nAmour di cEtnEU souenrhindu

laieurait guénri , aujoeurdhui aours.ampysd

MBegiqerat là-bs poùur estsléueyser meàler Dieu.
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